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_F. E. VERGE.
Maison etablie en 1882, dans l'interet de ce= cUi achetent au comptant.

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
E35r G-BOS EPT 111rS DET.A.IL-

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
1-12-89 1 UN SEUL PRIX.

=B.-Tailleur de prem.iere clase attache a l'etablieent. Le% marchandises
achetees a la verge sont taillees gratis.

D'A UTEUIL,
270 Rue Principale, Winnipeg.

Nouveau Magasin General de
Marchandises Seches,

Hardes-Faites et Chaussures.

Vis-a-vis la. Garc du Northem Pacifique.

J'invite cordialemient mes anciennes pratiques à me faire une visite avant d'achete.
ailleur,

N'oubliez pas l'endroit 210 Rue Principale Winnipeg,
i 111
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L'AGRICULTEUR
Saint-B*oniface, Manitoba, 15 Mars 1890.

JJÀGRI@ULTEUR,
Redige Cu collaboration.

ST. BONIFACE, 15 NIAIt 18»Q.

-UNE OFFRE LIBÉRALE.

On demande des agents d'-
boniiements à notre journal
dans toutes les paroisses; com-
mission de 25 pour cent. S'a-
dresser aux Bureaux de L'A-
GRICULTrEUR, porte voisine de
l'hotel Beauregard Saint Boni-
face.

LA LOI DE L'EDUCATION.

LA lui dea écoles du îprucureur-gGnGra1
Martin a subi sa seconde lecture jeudi ma-
tin à uno heure. La discussion a duré plus
de huit jours. Il no fait plus do doute
maintenant que la législafuro adoptera
définitivement cette loi. Les modifications
que l'on pourra faire au bill, en comité
général, ne nous affecteront guère, car la
majorité Anglaise a prouvé par ses discours
que tout cograna déploiement de dévoue-
ment pour les intérete do l'éducation n'est
que le masque dont elle a'afiuble pour
cacher son f=tutistiue anti-catholique et
anti-français.

La fanatisme, voilà le mot, rien que ce-
la dicte la conduite de la législature. Les
sommités couvraent cette plaie sous de
beaux dehors, ils parlent dos catholiques on
terues polis et affectueux mômes c'est pour
leur pluç grand biais qu'ils légifèrent : à
part quelques endroits de leurs dliscours
où percent les oreilles dû lânie, nous Somn-
mes des amis chers dont l'intérèt est leur
plus grande sollicitude. Mais quand nous
nn arrivons à la menue valetaille du parti,
les Harrotrer, Thomson (Emerson et Nor-
folk ) Diclcson, Smart, Lswrence, là nous
;oyons les instructions pures do toute
falsification des nsinisttérialistcà ; les idées

que l'on se communique dans l'inti- plus de sept heures et demie à traité la

mité dui caucus. question sous toua se-s aspects. Personne

Tous ceux qui ont suivi la discussion n'a pu réfuter son argumentation. M.

sanîs parti pris, admeottent quo le gouvor- Wood lui aussi à très bien traité la ques-

nezuent a fait piétre défense de sa puliti- tion à notre point (le vue. Mais a dé-

que. Le procureur général reconnait lui- fectio'n avec tous les aelais de l'opposi-

nmême que son bill est inconstitutionn, tien, lors du voie, nous prouvent jusqu'à

Nous ne sommnes pas surprfs de cela, c'est -quel point nous pouvons compter sur eux.

a nature à lui-de casser quelque cifose, il bi. Roblin était absent, mais croyons-

ne vivrait pas sans ce petit amusement. nious, de tojus les anglaib <le la chambre

Et quand à M. Smart, s'il avait quelque seul il possède uno nature ausez généreu-

poids ntellectuel il ne serait pas l'alter se assez chevaleresque pour nous justifier

ego du p'rocureur général. Cette associa- de croire qu'il auraLt voté contre un bill

tion est uneo des plus belles illustration% qu'il a combatu.

que nous ayionr jamais vue do la fable du A part 'M. Pendergnat dont le discours

renard et du bouc ; MIN. Martin est à des- au dlire de tous est un modèle d'éloquence
cendre soi- comypère dans un puits d'où il parlementaire, M. A. F. Martin a parlé

ne remiontera pais pour I'étern té, nous en penldant plus de neuf heures, qualifiant ses

evons peur. Et M. Martin rit. adversnires comme ils le méritaient-et *M-

La premier ministre a gardé un silence pusanit surtout leur mauvaise foi et leur

prudent avec l'hion. hi. MeMillan et l'on b-t

dit que le secrétaire provincial ne peut Nous devons féliciter les nôtres de l'at-

rompre le sien ni pour or ni pour argent, titude dignie qu'ils ont prise on cette occa-

piur lui surtout, le silence est d'or. sien.

M. Isane Campbell, de Winnipeg âud Comme l'a fait remarquer3f. ?render-
a joué un bien triste rôle pour un avocat gaat le dernier meot de cette question n'est

de son renom. Lui, considéré jusqu'à ce pas pour se dire ici à Manitoba. ports de
jnur comme le type do l'htiinet6té de nos droits, nous porterons uioa griefs jus-

l'indèxsendance, est venu salir ton talent qu'au pied du trône s'il le faut. Mais

à. 1t défense d'une cause qu'il savait masu- point ne sera besoin d'aller jusque là.
vaise, car enfin, le premier point à con- Cependant l'agitation qui a été soulevie
sidérer c'est la constitution ; ai ce bill est portera ses fruits. Autrefois, tous ici nous

inconstitutionnel le deoir de tout député étions Mlanitob2ins avant tout, aujour-
qui comprend ce devoir eut de voter d'hui nous sommes deux races distinctes :
contre. Personnes n'a même tenté d'affir- une majorité qui v-eut écraser une nmino-
mer que ce bill était iiiira cires rité, et cette ininorité ne veut pas se lais-

L'hon. M. Prondorgsst a prouvé claire- ter écraser pour la bonne raison qu'e.le

ment que la législature empiétait un ter- ne croit pas que la raison du plus fort soit

rair défendu. Inutilement peur cette la meilleure.

nsajorîtô il a prouvé, nos droits et Mos Nous sommes mê-me plus que deux ra-
priviltèges; h Bus argumenîts irréfutables la ea, nous sommes deux religions, catboli-

f.n.atinne ré5pondait - le français doit dis- que et protestante.
paraitrpm I Pour nous, nous n'oublierons jamais les

Nous avoue suivi, admiré et applaudi auteurs de cottepersécution. Lesnomsdoces
les efforts de nos compatriotes do la dé. hommes do rien hier, que le fanatismeoseul
putation, et nous leur en tiendrans ronmp- L fa-it percer se répètent do foyer en fo-

t'o.yer ; et aujourd'hui, il n'y a pas do chau-
M. I>rondcrgat da-ns un discours de mièro si reculée, si humble, qu'elle soit oii
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les nomns (Io nos gouvernanîts noe sont

pas connlus. Chaque mère catholique onl

endormnt son enîfant songe à M.M. Mar-

tinu (reonway et ccflsorts, et à leur politi-

(fie, et elles prient; et leur prière sora

entendues.

Que le gouvernement prentie garde.

Nous sommtes loyaux, fidèles observateurs
do la loi.

Nous respectons l'autorité constituée

en autant qu'elle *outreplasse lia sa ju-

ridiction, niais n(>us nie croyons pas que la

législature ý3 'Manitoba ait droit de venir

nous dire que ce n'est lia une qufstion

(le conscience pour nous d'accepter leurs

6coles Iniques. Notre consicienice, ce ne
saint ni ?VM. Greenway et Martin ni Jours

suivants qui en sont les Juges et pour

d'excellentes raisons qu'ils comprendront
anls plus ample explication. La juridic-

tion d'un homme nec s'êtend pias au do-

inaine le l'inconnu généralement.

Cette loi va être mdoptée mnais pas uu

catholique ne l'acceptentî, nious on sollmes

surs. Nous résisteronfs tous et (que l'on

essaye à nous imposer cette inesure i-

flue!

La vraie femma.

Ce n'est pas seulement pour balayer l.a

nulalscon. faire les lits, re1 îrist'r les lias et

faire la cuisine qu'un hionmme a besoin

d'une femme ; si c'est là tout, ce qu'il de-

îuaîide, une servante pouirrait le faire à

mielleure marché qu'une femme. Si c'est

là txout, quand un jeune hommes va de-

nmanîder aie jeune fille emi mariage, vul o-

yez-lc a la cuisine pour goûter le paini et le

gâteau qu'elle fait; faites lui inspecter les

chuanileres à co.uchier et les travauxd'iul
le ; donnez un balai à la jeune fille et en-

voyez le jeune homme surveIller sol b-

layage. Ces choses ont leur importance,

et un jeune homme sage fera bien d'y voir.

Mais ce que l'homme sérieux recherche
dans une femme, c'est une compagne symn-

piathi.ue et aimnte. Le chemin dle la

vie est semié d'épreuves et un homme a
be.ioin d'une femme pouir les traverser.
L'homme parfois est accablé par l'inifortu-
nie ; il renconte des révers, il est sujets

aux erreurs , les épreuves et les tentations
l'entourent il mu besoin de la présence et
(le la symplathie d'une femme.

AUX -CULTIVATEURS la
Epargnez votre argent cil achetant vos

'Marchandises chiez

1.I Uelltes & C'le
AVENUE :-: TACHE,

SAI t'IT-BON 1 FACE,

Ayant décidé de tip faire de commerce que
ixxir AIMGENTI CO.NP'l'AN'P, nous ve'ndrons
notre inunîtmîsc assortiment it prix rédmnttq..

La liete desq prix suivants8 vous comn'.cra
jdu bon marché :

Thé (le 15 à 50 cts. la livre,

Sucre, 13 livr-e pour SI.0O,
Farine Process, $.5
Stî'ono Baker, S2.30,
XXXX, $1.40,

Boss Baker, $1.80,
Bon Bon, SlSO0

Supem'flme, 51.20,

- AINSI

UN ASSORTIMENT COMPLET

TROP> LONG, A ENUMÈRER,

EN

[piceries, Provisions,
VERRERIE, FAIENCE,

VAISSELLE,

CHAUSSUJRES
De toutes sortes et tous prix,

FARINE, SON, CRU, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES 'MOUTLINS.

3tr N'oubliez pas l'endroit.du
bon1 lmcé,

M. Genltes & Cie
MARCHANDS,

Avenue Taché, St. Boniface.
i 9-0-82

JA14IES E. P. PRENIIERUA ST.
.AVOCAT, COMMISSA'IRE, ET.

No. 375, Rue Principale, (Block de

la Banque des Marchands.
%W INN I P E G:

NGERMAIN,
Avenue Provenehier, St. Boniface

IIIEPOEIES :-:PROVISIONS,
Vins et Liqueur$ de toutes

especes,
CIGARES, Etc,, Etc.

lau 1.9.89

IND'USTPt LOCALE
Nous fabriquons du fil de fer

barbelé, et dles fils (le fer unis, tres-
ses.

De tous les fils de fer fabriqués
e»i Canada, les nôtres sont les seuls
(lui aient la véritabule barbe connuIIe
sous le noin de Lok Barb.

L't,'xaiîie-i de nos fils vous conavainera
(le e- fait. Nos fils Sont cil acier Besse
iner (le qualité supérieure. Chaque livre
est garantie. Demandez ces fils àâ votre
îîmarcluund.

MA'NITOBA WIRE CO.
Winnipeg, Mnitoba j i ni.

-A certain and speedy cure' for
PottI aci n thic Head and Catarrh4 bi la its stama5

SODTHINC, CLEARIlRD,

Instant Relief, Per=nsent Cure
£ - - Fallura Impossible.

Msany so'cialled diseures are ainply svampicis ci
Cstarrh, sorci as headache, psrti dcles 1-.isng
sense of sameli. foui breuth. hawking and spi gnx
anIta. gencrl feclini: cf dcbiiîy. etc. if you are

trommbled With sny f these or kindrod sympîbins, Zan
a Catarrh. sdshonld los ro time in procng

sboule cf NAsÂL BALIS. DOe wanîd in Ilm,neglected cold in hcsd rcsults in Catarcli. followtd
?,ozmpion and dsmh. NxsAflAiuissoldby

.1duitý or will bc sent. paît pstd. on rccipt Giprice (Sa cets and 8.o> b>' addrcssing
FULFSIRD & CO., 13ROMXILII, ONT-

t;. Beware cf lmitOê10a:i salmilar in narne.
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Les oufs en hiver.

Pour obtenir des Sufs de poule pendant

l'hiver, il faut faire éclore pendant le

mois de janvier ou au plus tard, en févri-

er ou mars.
Autrefois, ces couvées précoces étaient

presque impossibles, mais maintenant rien

n'est plus facile, grâce aux incubateurs et
aux éleveuses vitrées.

Les poules nées pendant les trois pre-

miers mois de l'année font les bonnes pon-

deuses d'hiver et sont une grande ressour-

ce pour les pays d'élevages, où îea oeufs,
sans être en aussi grande abondance que

pendant l'été, ne manque jamais.
Ecoutons Mme Millet-Robinet;
" Au mois de décembre, la ponte est

toute à fait nulle, à moins qu'on n'ait mis
à part quelques poulettes des premiére
couvées, qu'on ne les ait logées chaude-

nient et nourries avec du chénevis, du blé
noir, de l'avoine, des pommes de terre
écrasées données chaudes. C'est le meil-
leur moyen de se procurer des œufs frais
dans cette saison, où ils ont une grande
valeur."

Partageant cette opinion, nous croyons
utile, dans l'intérêt de toute les personnes
qui ont une basse-cour, d'indiquer ici la
maniére dont on doit s'y prendre pour
avoir des oeufs pendant toute l'hiver.

Chaque année, à la mi-janvier, on fait
une couvée, ce qui est facile avec les incu-

bateurs.
L'élevage, avec une éleveuse artificielle

offre à peine plus de difficultés que pen-
dant l'été, si l'on prend les précautions

suivantes ;
On place l'éleveuse artificielle dans une

chambre au rez-de-chaussée, où la teinpé-

rature soit à peu prés de 15 à 18 degrés,

ou bien dans une étable ou dans une écu-

rie Ci ayant soin, bien entendu, de par.
quer les élèves de façon à ce qu'ils n'ail-

lent pas sous les pieds des ainnimaux.

On laisse ainsi les poussins, deux ou
trois jours au plus, enfermés dans cette

place ; puis ensuite, après la troisième ou
quatrième jour, on pratique au midi, sous

la porte ou dans le mur, un petit trou ou

sortir, d'abord timidement, par le trou et

faire une promenade dans leur parc ; puis,

une heure après, toute la bande aura pris

possession dn nouveau parc, les uns sor-

tant, les autres rentrant manger et se ré-

chauffer, et c'est ainsi qu'ils feront toute la

journée. Mais, à partir de ce moment, ne

fermez plus leur passage (lue le soir; quel-

que temps qu'il fasse, ne vous inquiètez

pas, ils sauront rentrer à temps tous les

jours, pendant une semaine environ. On

agrandira alors le pare, puis, enfin, on

l'enlèvera, et les poulets s'en iront en plei-

ne libertê dans leur enclos rèserver, ve-

nant toujours à leur gré chercher dans

leur chambre et la chaleur et la nour-

riture qui doit toujours, pendant les pre-

mier. temps, être placée près de l'éleveuse.

Au bout de trois mois et demi, on reti-

re de la bande les jeunes volailles toutes

les plus belles poulettes et celles qui pa-

aissent les plus rustiques ; on les met soi-

gneusement dans un parquet séparé ; ce

seront les pondeuses d'hiver.

Les autres, réunies au coq, seront en-

graissées et vendues au marché dans la pre-

miére quinzaine de mai, au monent où les

poulets jeunes et tendres sont rares et se

payent un prix élevé.

Vers le 15 novembre, il faut s'occuper

de changer la nourriture des poules.

Pour les exciter à la ponte, on fait

bouillir de l'orge qu'on leur donne chaude

et demi cuite. On y joint de l'avoine et

des criblures de blé et, pour les réchauffer

davantage, un peu de chènevis. On tient

à leur disposition do l'eau très propre et du

poussier de charbon de terre ou du sable,
avec lesquels elles se poudrent et dont cl-
les mangent quelques peu, ce qui les for-

tifie.

Dans un poulailler, tout simplement en

bois, couvert en chaume, il n'est pas né-

cessaire de chaleur artificielle, si les côtés

sont aussi garnis de paille. C'est alors un

petit nid chaud,où les poules éprouvent

un certain bien-ttre et où elles se réfu-

gient avec plaisir, dès qu'il pleut ou que
le froid se fait sentir.

Avec ces quelques précautions et une

chatière. A l'extérieur, on organise un propreté rigoureuse, quelle que soit la ri-

petit parquet de six ou neuf pieds carrés geur de l'hiver, la ponte est toujours abon-

et l'on verra bientôt les petits poussins dante.

S. A. D. Bertrand
FIDEI COMMISSAIRE ET RECEVEUR.

Syndic officiel pour la Province de

Manitoba, nommé sur la recom-

mendation de la chambre de

commerce de Winnipeg.

Telephone No. 615.
No. 35, Avenue du Portage Est,

Winnipeg, Man. I 10 1&

Radiger & Cie.
MARCHANDI)

de VIns liqueurs & cigares.
477 RUE PRINCIPALE,

WINNIPEG.
15 9 89.1s

ROTEL GRAND CENTRAL
Coin des rues Fort et Grahame,

Winnipeg, Manitoba.

Cette grande maison, toute meublée de neuf,
est tenue avec tout le soin que puissent désirer
les voyageurs.

L'établissement n'est qu'à guelques pas de
la gare du ' Northern Pacific.'

PRIX :--$1.00 PAR JOUR.

ARTHUR SYLVAIN,
lan 1-9-89 Propriétaire

As arrthors,
TA IEUR M1 MARO(HANI

de peaux laines etc. Bureau
et entrepot, No. 38 Rue Jemi-
ma, Wiurnipeg.

Le plus haut prix du marché sers payés
aux.cultivateurs qui voudront bien nous
honorer de leur patronage.

1510 0
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un veau meohant.

Dans le village, de Westphalie était ar-

rivue,, la solliajîe dernière, mie troupe de

bohémiens avec mi ouIrs, quelqîues singes et
lin cliaieau. La troupe, arrivée lc soir, al-

]l se loger dans une auberge dui village

aptrtenant à un gros fermier. La% diffi-

cuilté fut (le loger l'ours. Après quelques

r<llectioit, l'ausbergiste décida de déloger

uti veau gras qjui, le lendemain, devait être

emmené par un bouclier, et donner sa

place à l'ours ; le veau, lui, alla passer sa

dernière nuit dans la g1ranIge.

Ait beau milieu (o la nluit, un vacarî.eu

effroyable réveilla subitement tous les lia-

bitnts dle l'auberge. Des cris de douleur,

des hurlemients terribles, des apmpels a

secours 1-trtaieîit des écuries.

On s'y précipita. La place de l'ours

était lar-ge ouverte, et c'était de là que ve-

naient les crs et les hurlemenît. A la lu-

mière dles lanternes on vit, au mîlieu (1t

l'étable, l'ours donnant (les couips (le lait-
tes et (le mluseau l djeux hommes que per-

sonnle ne connaissait et qui roiîl;ueiat sur

la litière le l'étable. Les bohénmiens sa-

chant que letir ours n'était pas dangereu.N

se jetèrent sur liii et lui arrachèrent ses

deux victinmes qlui trenmblaient commile une

lierre aut vent.
P>ressé de questions, l'un des deux miii-

sérables avoua qu'ils avaient eu connais-

sa-nce de la présence du veaul gras dans la1
loge et qu'ils avaient voulu le Volé ; mal.

heureusement pour eux, le veau gras avait

dût cèder sa place à l'ours, lequel les avait

très nmal accueillis.

Paîs~vî~Àcm~ -Pour arriver nu succès

il faut qu'un petit effort ou une Suite le

petits efforts. Ce n'est Ilas patr dle courtes
secousses revenant par accès, mais par de

longs coups de raire soutenus. que l'on

fait remonter un bateau contre le courant.

Le rmeur se met tOut à sol' travail, y
dtlploiie toute sont énergie, et ne se repose

pas sur ses raines assez longtemps po)ur

être entrainé en arrière par le courant,
mais il persévère, et ce n'est que par ce
moyen qu'il peat atteindre le but. Il cii

est de nitine danîs la vie-il n'y r, que

les longs et vigoureux efforts qui parvien-

lient à surmonter lez obstficles,

FORTIN & BUREAU.
AVOCATS ET NOTAIRES.

No. 366, Rue Main, Wininilpeg

ler 9 1889 la.

Pharmifie de Saint Boniface.
Le Dr. Lambîert vient (le recevoir un

assortiment des pius complets de mbdeci-
nets patentées, articles de toillettes. toutes
espèceps dé, savon médecinule et autrcs.
TOUJOUIlS EN MAINS LE MEILLEURl

VIN POUH MIALADE.
Le plus hlut prix sera payé peur racine

à s'erpeist (scinega.)
Lft Dr. Lambert tiendra ses bureaux à

la phiarmacie durant le jour et verra l(ii-
mêÔane à ce que les pre-scrijrtoiîs soient
minîutie-usement remplies.

TOUT AU COMPTANT.
La puharmacie sera ouverte le jour et la

nuit et les dlimnanchies.
Dinianclîe-9 il 10, 12 à 1, 7 à 8.

1 er 9 1 8S9. la.

FEDOUARD GUILBEAULT.
MARCHAND DE FER ET

FERBLANT1IER.

Avenue Taché Saint Bonface, porte
voisine de la résidence du

Dr. Fa fard

Les cultivateurs trouveront à
cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, à des prix rédUitF.
Otivràges sur commandes garani-
tis.

Aussi on a constamment en
mains iiuî assortiment des plus
complets de poéCls, tuVauYx et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

ler. 9 1889. Gor.

AUX CULITIVATEUIRS!
Allez à la maison populaire de

Anldersonl & LOffIREt
ÉPICIERS

DE GROS ET EN DETAIL

N'o. 24,5 Itue P5rilcipa1e,
WINNIPEG,

Près de la gare du ZvorM-tr Pacifie.
Ian 1-9-80

Un aqsortîmieît do0 graines du légumes
et de fleur dles mieux chtoisis.

Grains dIo senees de première quali-
té à des prix réduits.

CHIESTER & CIE.

No. 535 Rue Principale, M imîiipeg.
No. 14 6i.

Ur. Alex. F. D'Eschamfbault,
DOCTEU'R EN 'MÉDECINE.

Bureaux chez M. L. J. A. Lévêque

jusqu'à nouvel ordre.

14 24i.

Soumiasions pour un Bail de terres de la Puis-
sance pour paturage etant dans le dis

triot d'Alberta.

D ESSOU'MISSIONS cachetées adires-
sé<es ait soussigné et marquées " Soit-

nmission pour Bail de Terres à Pâturage,
seront reçues à ce dépamrtemient jusqu'à
midi <le lundi, le 31 mars 1890, pour un
bail pour fins de pâturages dlu quart nord-
est du township 6, rang 26, à l'ouest du
3nie méridien, (laits le district d'Assiniboia

Les règlements d'après lesquels un bail
sera donné peuvent s'obtenir au départe-
ment nu au bureau de l'agent des terres à
Rêgina.

Chaque soumission doit être aceonîpa-
gnée d'un chèque accepté pîar uie banique
incorporée fait payable à l'ordre du sous-
ministre de l'intérieur pouir le montant du
bonus (lue le soumissionnaire est prê't à
payer pouir le bail.

Les soumissions par télégraphe ne seront
lm comr3idêré-es.

.JOHN R. HALL,
Secrétaire.

Dépiartement de l'intérieur,
Ottawa, 18 fév. 1890 .hl

L'HoN-NPTnT citr.z Lvs FiT.O

devrait enseigner aux enfants, à payer

lurin dettes dans toute leur valeur et à

remplir leur obligations à le% lettre, le tout

avec tino grande ponctualité. Leur reeom-

îîîeîder aussi dle remettre intact tout ce

qu'ils emnpruntentt au temps dit, et à rein-

placer tont ce qu'ils pu1rraient verdre do

la propriété d'autrui. Ce serait un im-

merise bienfait porir les générations futu-

res.

Cosultations à toute heure.
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Petites connaissances Pratiques.

nfIýtyvi.
Prenez nue deumi livre d'alun, eni pou-

dre, et faites-le dissoudre durns deux pinte
d'eau, baignez lat borûlure ou lat cloche qui
s'est élevée à sa suIte, avec un chiffon de
linge tremîpé dans ce mélange ; attaîchez
dessu, le chiffon encore humide avec une
compresse de linge, et humectez fréquent-
ment Iobaudago (l'eau d'alun sans ôter la
compresse, et ne vous lassez pas de suivre
ce prodêcé pîendanît deux et mêôme trois
j ours.

GANoIUkNE.

En soupoudrant la blessure avec du su-
cre on ptoudre, on empêche la gangrène de
s'y mettre.

Catsup aux tomates vertes.

Un quart de nminet de tonmates vertes,

six oignons, six piments vers, uine bollé
de sel. Laisser passer la nuit.-Oouvrir
de vinaigre, bouillir une heure et nmettre
eni jarre.-Dans le chaudron, nmettre une
livre de casonado brune, une cuiller à
soupe do cancîle, une de têto doq clous,
autant de clous de girofle C. de poivre
blanc ; un quart de bollé de moutarde,
u dlemiardl de raiford rapé et de vinai-

gre ; bouillir et jeter sur les tomnates
dlants la jarre.

l'engraissement des cochons soit îîrotitale,
il faut que ceux-ci ne perdent jamais lit
chair qu'ils ont acquise commie c")chîons de
lait, innis au contraire soient tenus dans
une excellente condition du croissance,
jusqu'au moment où on les mets à l'en-
grais. Alors, il faut lea tenir dans une pla-
ce tratquak et diamcde, et les noutrrir aIboll-
demnient avec dles patates cuites à lat va-
peur, lorsu', 1 peut s'en procurer, mêlées

avec les déchets de la maison oau <le la
laiterie, et un mélange de meulée d'orge
ou d'avoine, out du geru ou de la moulée de
blé-dinde. Dans lu dernier mois, on ne
doit guère leur dernier autre chose que du
lat moulée, ai l'on a un bon mîarché pour
les anîîimaux bien gras.

LA Poura NILNOUQUa soIi.-Ces poules,
réellement bonnes, deviennent très oSti-
mées on Canada, où l'en en a exporté un
bon nombre, cette année. Nous apprenons

que quelques-unes sorties (les potulaillers
du M. Perey Stafford ont remplorté des

prix pîîriott où elles ont été exposées dleus
lit Puissence, et lotur propris-taire ent a été
si content, qu'il oni a fait unre autre imîlor-

tatioti il y' a quelques temps) qlui, dlit unr
correspondant, a donné '' la même satis-

faction.

(--Train de Semences
Avis est par les prosentes donnes.

Qu'il at été décidé par le gouvernement
de demander au parlement un petit octroi
pour fournir dlu rande semonce au ol -
Ions (lui cri ont bsolumnent besoin et qui
ne sont point capables d'eni obtenir autre-
nient. Demande devra être faite par l'eu-
treinise de let Société d'Agriculture dii Dis-
trict, à M Angus McKay, gérant dle la
Ferrie Expérimenoirtalc du gouvernement a
lIndian Head, Tr. dui N. -O.

Les demandes faites par des personne.%
qui doivent actuellement au gouvernenient
preur grain de sentence déjà fourni mie se-
roât pas considérées.

A. M. BURGESS,
Sous.ii'stre de l'iiîtêrieur.

Dépt. de l'Intérieur,
Ottava, '20 fév. 1890. '2i.

REMEDE DU DRH. ýSEY
Le £ajzA.N'D REMEDE FBRNJ(4S cont"'e

la IDyspaie, les Adffections Bilicues, la
Constipation, et toutes leu M11aladies e
l'Estomac, du Foie, et decs Int.uttis.

Le BESfEDE DU Dm-. SEY est unt compo,.6
dcsmirOmatiQuts 1es Plus Durs, qui stimnulo les
fonctions digestives et qui loin d'affsiblircommo
la plupp.t des médicamensts, toniflo au contraire
et vivite. -: ý

Do plus, il contient ne substance qui agit
directement sur les intoatins, de serte qu'à
pettites doses il prélr.entet guérit la constipmitio,
et à doses plus 6lov£es. il agit comme un des
Purgatifs les Pluie eflcaces.

Chose importante à noter. le nSEMEDF De
Dr. SElr peut étre pris à n'importe qucllcs doses
sans dérangrlesbhabitudesetlIorégimodo celui
qui le prema.

'Fendu parljes hrnccu,$.Ot ot

S. LACHANCE, PR-iPFRIETAiRc.

1538 4 1540 Rlue .Ste-Cctheriae, Aloentroal

Le Sysoffl Histogonotique
Une revolution
complete dans
la Medecinle.

Les médécines du Dr. Jordan se
construisent les cellules et les tissus
du corps affectés par les maladies,
avec les éléments et les fernients,
les corps organiques etc, que les
glandes secretent dans le corps. Ce

ssmes'applique aux traitement
des maladies suivantes, algues ou
chronîiques.

Tumeurs, douleurs, anémie (pau-
vreté du sang) asthmne, bile, saigne-
ment dle nez, vertige, surexutation
(lu cerveau, maladie <les rognons de
llrigit, bronchites. chancres, carie
ou ulcération des os, clous gerçures
des mains, coléra des enfants, colera
mnorbus, catarrhe chronique, catavi-
tre chronique de la vessie, diarrhée
consomption, constipation, toux,
rhîumes, croup, douleurs des jeunes
enfants, surdité, langueur <les en-
fants, d',liriuen tremens, dipthérie,
disemîterie, dispepsie, maux d'oreilles
Vide <le l'estomac, glandes dlu cou
enflanimé, epilepsie, eraèetrans-
piration excessive, débilité généra-
le, goutte, maux de têtes, brille-
ments d'estomac, liénmîge enfla-
iaatic n (les rog-nonis, lamion dle
la vessie, enflamation des yeux et
des poupières, des oreilles, des gen-
cives, piqures d'insectes, jaunisse,
fièvre scarlatine, perte de la mnémoi-
re, boutons sur la figure, pleurésie,
vomissement de sang, vonimsement
de matière non digérées, vomnisse-
ment de bile en a<ides, coqueluche,
fièvre jaune, et toutes le-, nmaladies
des femmes.

Ces mêdécines ne contiennent
pas de poison et ne peuvent faire
tort en aucun cas.

ma 7eâ--te Pa'"
S. DES BIA
Agent général en Canada, de l'At-

t]antique au Pâcifiqueý

Chambres 10 et] 1 bloc Hender-
son, Winnipeg. Heures de bureau
9 a Mn. a 8 p Ma.

Livres d'explication du système
donnés et expédiés gnttis, àt de-
mande.

110 e
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NOUVELLES GENERALES.

Nous commîîencerons à îîotr_ý prochaine

édition un feuilletonx inîtituîlé I)osia. Nous
recommandons la lecture de ce feuilleton

très-intéressant sous tous les rapports.

qel'on s'bnn 'Ai ieu ,-u pour

lire no"tre nouveau feuilleton. La mnodi-

que somme que voua coutera le journal

vous Bera plus que remboursée par lo

plaisir lue vous gouterez à lire " Dosia.

M. Piorre Parenteau et Louis Marcil de

Saisit Jean Baptisto êtAiît en cette ville

ces jours derniers.

M. Ilouri Beauregard retenu à sa

chambre depuis quelques semaines par
maladie est umantenant rétabliee.

D'apîrès le nouveau bill municipal les

Eglises nie sont plus exempîtées de taxes.

M. Jiorace Bélanger, facteur de la Cie.

de la Baie) d'Hludsozi est arrivé en cette
ville ces jours derniers, il est l'hôte de

?M. François Gingras.

Les évatluateurs (le notre ville sont or~-

cupés ont ce momtent à faire l'évaluation do
la propriété foncière.

Plusieurs cultivateurs (lui étaient allés
hivernés au 'Lac Manitoba sont revenus

cette semaine.

M. le Dr. .1. Il. O. Lamibert vient d'être
atnalitmé coroner pour le District judicaire
de l'est.

MN. F. Trudeau est à se construire un
étal <le bouclier sur la rue Tâché au côté
nord dunagasin do M. Gontes & Cie.

C'est mardi pîrochîain que le premier con-
voi d'oxcurti<'nnistess canadiens laissera

iotél pour Manitoba, de sorte que
si nos visiteurs n'ont aucun retard
nous aurons le plaisir de les voir jeudi

prochain.

M. Noé Chevrier de W'iniiipeiz est ar-
rivé la semaine <lernière de la Provijîce de
Québeoc oit il était allé faire secs achàtis; du

îîriîîtenps.

M . Arthur Gareau doit pa -tir danis quel-
ques; jours pour aller résider à Montreal.

Les asnises sont ouvertes mardi der-
nier sous la présidence de son Honneur
le juge Bain.

Nous avons un temps miagnifique dlepuis
plusieurs jours.

On est occupé on cil moment à réparer Le contrat de l'lmotel (lu Northern
le pont (le Saisit Boniface. Pacific à été accordé a M. M. Rourko &

LE TRtAITÉ DE WÀSUI1NGTON est Une dos
grandles questions <lu jour ; uîdîî5 il et plus
impoertant pour ceux qui souffrent du
catarrhe du savoir que le Baume Nasal
produit une guérison certaine, M. John
Combeurmere dit : Le Baume Nasal m'a
soulagé audela de mes espérances après
avoir souffert pendant neuf ans :j'ai vse
ferme confiance qu'il nie guérira.

Le club dramatique donnera une se-
coude séance dramatique et musicale, nier-
credi, le 9 r.vril prochain au profit de la so-
cidté de St. Vincent de P>aul.

C'as8 pour le joli montant de $ 205.000

Nous avons importé cette année den
graines de légumes et plantes potagères
en général, pour~ reondre à la peeée Il
faut isavoir où acheter, car souvent le peu
de succès qlue l'on obtient dans l'horticul-
ture et dans la culture des légumes dé.
pend du peu <le soin (lue l'on apporte
dans l'achat des graines. Voulez-VOUa
êtru certain d'acheter ce qu'il y a do
mxieuxz Venez nous voir. C'est toujonrs
au magasin Anderson & Lomnieux, aut No.
245, rue Principale Winnipeg.

I UN SIGNAL DE DANGER! 1
Il

L'on petit avec raison appeler un rhume de cerveau un signal vous avertissant
que si Vo<us le négligez, cotte maladie dangereuse ctdésagréable la cattarmrle, en ré-
sultera plour vous comîduire pett-tre à la consemption et de là au tombeau. Il n'y a
pas (le sisn <le !'année où les rhumes (le cerveau soient plus fréquents (lue durant
les mois <lu printemps et à aucune autre époque de laniela population n'est luis
affectée de lat catarrhe avec tous ses effets désagréables et ennuyeux. Ne négligez pias
un seul instant l'unîe ou l'autre <le ces maladies, niais procurez-vous DUT IAUME,
NASAL, le seul remède qui vous donnera un soulagemenît inunêdlat, et uno giésisgon
assurée. Parmîi les milliers <le témoîignag~es que nions possédons, les suivants suffironît
a attester le mérite de ce remède nierbveileux.

W. 1%M. ARMSTRoOG dle la Police à Cie- MN. G. T. G;oll)tLL commilis dea malle suar
val, Fort Saskatchiewan ;nons écrit: "J'ai le C. P.~ R. <lit :le Damlne Nasall est uai
fait usaige du Baume Nasal tel que lires- bienifait pont tout ceux (lui souffrenit da
ci-it et vos prétentions à son) sujet ne sont rhume de cerveau. Il donne n soulage-
pasL exagérées. C'est un remiède ijîfail- ment immédiat et guérit sureieiit.
lible (le lat catarrhe, usage facile, p)laisant, Ne vous découragés pas par ce que d'au
et agréable. " Il nia somulagé dès la premi- tre remède lie vo>us donnent aucun solda-
ore fois que je m'en suis servi. Tout ceux geinelt. M. HIUC.îr RYAN dit ;pour le
qui sotiffrent <lu rhume de cerveau Ou de rhume de cerveau et la cta;rrhie le Baunme
la catarrhe devraiit en faire usaige. Nasal est le meilleur remède dont j'ai jît-

M. .J.D1 . Maffle creek, T. N. O. mais fait usa;ge et j'en ai employé plusieurs
dlit : Le Baume Nasal m'a fait lus de M. M. LoISELT.E, .JEr}aSON D.,%. 'Mes-
bien pour mna catarrh.e que toast les nom- sieurs votre Bauie Nslnia été d'unî
breux remèdes que j'avais employés pîré. grand secours. C'est le meilleur remède
cédemient. Te suis tellement soulager <1ue du monde pour la catarrhe. -le vous trans-
,e suis coninimcu qum'une antre bouteillIe mots une piastre pour l'envoie d'une hou-

nite guéiraî comiplètement. teille de ce renmède pour un de inca amuis.

Le Baume Nasal Le Baumne Nasal
GJERIT INSTANTENEMENT GUÉRITr POSITIVEMENT

J&izmSsiAîr Ecr shérif des comtés uniis
N, H. SiiÀxîrTrehorne Maui dit : Il me de Leeds et Greenville dtu : Il serait iîîî-

fait plaisirs de pouvoir dire que le Bemiîne possiblei d'exagéré les vertus curntricc
Nasal me fait un grand bien, quoique je merveilleuse du Baume Nasal. Depuis n
ne m'en serre que depuis lieu. Il nm'a gué-ý mois j'étais affligé d'un rhume cerveau, <li
rie de mon rhmne de cerveatu et arrêter înal-é tons les remèdes empirait rmauel-
coniflttemnent les écoulements dans la gor- leinent dégénérait au catarrhe. JTe site suis
ge, piendanît quelques tmsj'isouffrert du proc"tré une bouteille du Baume Nasal et
mual de tête catarrheuix, le Baume Nasal je mu suis senti soulagé <lès lit première
l'a fait diparaitre. Ce remède est ,xcllent appîlication et je fus complètemcnr guéri
sous tout les rapports: il guérit raidi%>le- cmi24 heures.
ment la catarrhe, usage facile. J'eýs1 iètî C'est avec plaisir que j'ajoute mon té-
qu'il sera bientôt en vente danîs toutes 1siiinoya!ge- pur attester les miéritces du. Bau-
villes et les villages de blanitban. 1Ilnie Nasl.

Si vous nie trouvez pru le Baume Nasal chez votre pharmacien ou votre épicier,
on vous l'enverra franc eo port par la malle sur réceptiomi du prix, 50 cts pour les
petites bouteilles et $1.00 pour les grandes. Adressez-vous à

15 MSi 'ULF'Q & CZI., :Broo1kvUle On~t

a
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MARCHÉl l-, SAINT DO N tFACE.

SaLiîît Bonifaice, 15 Mars 1890.

ai:<(;t VIE.S

P'ataîte.; le mnînlot. .. .. .. .. ..
t >11.9 ilius le îîîîîî..t. .. .. .. .. .. .

choutx la douzaine .........

70 (w, 80
15() -)(0
100

G Il ý N

Blé le ininot ................ 70 90
PoiS le niiiiot................i 10< 1.25
Avo.<ine le iinit ............. 40 45
Orge le minot ............... 40 45
sonr la IXtnne................ 12 wU
Grut la tonne............ 14 O0 15 O0

Bietif la l1b.................6 10)
Bocuf 100 lbs ............. 4 CO 450
Porc fntis la livre.......... 10 12
Lard salé................... 15
P>orc frais 100 l1)............ 5 00 5 ;-50
Mouton jeune la lb ............ 9 10
Veau jeune la lb............ 8 9

FARIN E

Strong Baker .............
Patent Process ............
xxIxx\..............
supîerfine..... ............
Bon Bon ................
Second Baker .............

VOLAILLES ET GIBIIERS

Dindes le couple ..........
Oies le Couple .............
Canards le couple jeune..
Poules le couple..........
Poulets le couple..........
Pigeons le couple .........

2 30
250

120
190)

2 00 '2 25
2 00 2 50

)ItRODt'IT Dr. LA FERIMR

]Beurre frais l:î lb)..............20( 25
Beurre salé ................. 16 20
Reufs frais la douzaine .. .. . ... 1 20

DIVERSi

Peau de bSeuf la lb ...... 3
Peau de veau .................. 25
Peau do mouton jeune .... 50

a
BOIS DE CHAU&IFFAOP

Trenmble la corde ........... 3 50 4 O0
Elinette la corde ........... 4 50 5 O0
Chttne la corde ............. 5 OU 5 50
FrL.ne lit corde ............ 4 OU04 50

Nouivelles Importations

CHEZ P. B. VERGE.

Caipot chat sauvage, capot astracan,
capot niouton, capot bisson, capot cliovrc,
casque cri loutre, casques en ~etcaques
mouton de imerso, casques% iouton de rus-
sie, casquc2 ext asti-acan, casque en ours,
bordures en pollotrie etc., eto.

RICHMRD & LECOMTE,
(Agents de la Société (le Colonisation Franiçaise de Manitoba.)

AGENTS D'IMMEUBLES.
1)6:3 Rue Main -W-i imipeg, Mar,-tiitoba.

Nours avonis crn mains à bas prix et à <le.- t "rints t.aget un noinbre considéra-
bit, de TERRES AMELIOREES et non aumttlkî 1CS.01-u, ta t Maiiito ba et surtout
dans les paroisses frantiçaises, eîîtr'tutres '.esiî :ie

ST. NORBERT :Lot 50 10.4 claîneS î>ar- -1 milles, 198 arpents, 65 en culture,
bonne maison à Il étages et autres bonîne IXtisses. T1erre de echoix, 3 iites '1o
l'égjlise. Prix $1800.

LOT 53 :295 arp~ents côté ouest, b)elle terre haute et nettu .Lvcc beaucoup <le bois
$2,0O0, à 3 milles de l'Egise.

LOTS 246 et 247, 20 chaines 276 arpents. Seulement $..0
ST. NORBERT. Lot 151, 185 arpents, bonne gnande maison. 30 trlpents eni cul-

ture : 7 milles de Wnpg,$1000.c
L(OT 175 ; 250 arpents, à 10 ilites de winnipev et a 1 ille (lu Village de Saint

Norbert. $1250,00.
LOL 184 :144 arpents, a 10.< iniles dle Winiîpeg et at 1. iite (lu village de Saint

Norbert. $725,00.
LOT 230: 178 arpents, à 14 nilles (le Winpget a 5 illtes dli village de Saint

Norbert, avec hmaison etc. $1,200,00.
LOT 166 :300 arpents, vis-à-vis l'Egise dle Saint Norbert et a !) milltes de Winni-
pe,2 maisons et étle.$2.300.
STE. AGATIIE, Lots 532 et 534, 537 arpents 14ý de hgie$3,0W0.
LOTS 549 et 551 346 arpents, 120 crn culture. Une bonine maison et autres

bâtisse, 3 de milte, dlEse $3,400.
LOT 589, 209 arpents, 70 en culture, bonne inai.,on et autres bâtisses, li dle

l'Efflise.
LOT 586, 193 arpents $550.

'LOT 607, 210 arpents coté ouest, $l,300. Trè~s bas prix.
Nons avons enviro~n '20 terres dans St. ft"seibli et beaucoup d'auitres dans St. Fran-

çois Xavier, St. ,Jean Baptiste, Ste. Agatlie, S.~ Nrbert, St. Hlyacinthe, etc., etc.
Il est de votre intérêt d'examiner nos listes avant d*aetclctr.

rgentià prêter sur hiypothèque. i9l

RUICHILA-1RD & CI 1E.)
MkRCIIANDk.. DE -VIN.TS,

,4365 *:RUE * PRINOIFÀLE -~ WllNNIPEG.«
-::

Notre assortimecnt est certainement le plus complet de la Province.

ý;0 PuV PINCIPALEY

HAIIiES-FAITES AUX IPLUS BAS PRI1X,
CHAPEAUX DE 'FEUTRLE DE TOUTES QIJALITES

Pros de 1'hotel de Vfiue WVinnîpezr
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POUR RIRE.

Page d'album:
"Le mariage est semblable à une place

assiégée. Ceux qui sont dehors voudraient
y entrer ; ceux qui sont dedans voudraient
en sortir.

Un bohéme regarde clouer le cerceuil
contenant les restes d'nn ami :

-Pauvre X. .. ! murmure-t-il en es-
suyant une larme, quel terrible créancier

1 

FEUILLETON.

LES

BIENFAITS DE L'EPARUNE.
CHAPITRE IX.

LA VIEILLESSE.-BONHEUR ET

DOULEUR.

ÂÇfite.

l
I

j

218

f

que a mort, c est le seul qui ait reussi a Ille faut! murmura Victor, en
'encaisser ! ajoutant:

-William Faibléchine, vous êtes accu- La mort de ma pauvre fille, mon
sé d'avoir battu votre femme. unique enfant, ma fille bien aimée,

-L'accusation est fondée, M le juge. perdue par mon imprévoyance, fut
-En ce cas, pourquoi riez-vous? un coup de foudre, un châtiment
-Il y a bien de quoi. Voici bientôt terrible. Je vis alors combien J'étais

inq ans que nous sommes mariés, et dans coupable de n'avoir pas profité de
tout les assauts qu'il y a eu pendant ce mes belles années pour établir ré-
temps entre ma femme et moi, c'est gulièrement notre existence et nous
premiére fois qu'elle ne gagne pas la ba- constituer des ressources; je coi-
baille. Les affaires commencent donc à pris que plus tard ia pauvre fem-
prendre une tournure nouvelle et j'en suis me serait aussi victime de mon

per. insouciance et de ma faiblesse.
Dés ce jour néfaste, l'avenir se
pdressa devant moi sombre, terrible,

Dis donc, qu'est-ce qui est plus haut que avec la misère inévitable pour no-
ies cieux n tre vieillesse, la misère avec ses an-

J'mais pas. goisses mêlées de nos regrets! C'est
Et bien, c'est la charrette alors que nous nous sommes enfuis
Comment cela. de Paris, pour échapper, comme tu
Parce qu'elle est pardessus l'essieu! l'as deviné, à l'humiliation de men-

dier sous les yeux de ceux qui nous
Dans un restaurant:
Une jeune étudiant se donne des airs et avaient connus.

trancheles questions avec trop d'aplomb. Nous avons marché devant nous,

Un vieux monsieur veut lui donner une au hasard, et nous sommes ainsi ar-

leçon et s'approche de lui: rivés à Lyon, où e fis rrer à mua

Prcequele mon ami. Moi aussi j'étais femme de ne pas faire connaître le
uc em ve, lieu de notre retraite: elle a tenu
Ldian sson sermentLudias s hcserC ! Nouveau venu dans les ateliers,

Ss esionser je subis des chômages fréquents et

Un brave paysan va, pour la première bien que ie dusse me livrer parfois
fois, au théâtre du chef-lieu de son dépar- au travail le plus opiniâtre pour es-
tlment. sayer de regagner une partie du

On joue le Trouvère, et un artiste, doué temps perdu les jours précédents,
d'un Organe retentissant, vocifère plutôt malgré tout mes efforts et ceux de
qu'il ne le chante le morceau célèbre: ma femme, nous parvîmes seulemnt

Oui, pour elle je soupire; à vivre pendent les premières an-
Qu'elle ignore mon uartyre.... nées. Puis le gain diminua progres-

Eh bien, mon garçon, dit à haute voix sivement; enfin le marteau devint
le paysan, si tu veux qu'elle l'ignore, il ne trop lourd pour moi et l'aiguille dif-
faudrait pas beugler comme ça! fiile à manier pour a compagne;

a nature nous disait à notre tour
l est temps de vous arrêter, le mo-
ment du repos est venu !

Le repos ! je l'avais pris souvent
dans nia jeunesse, sans croire qu'il
ne coûterait le calme de nos dernier
ours. Il fallait marcher maintenant,
aller toujours, juste châtiment du
Ciel! et je ne le pouvais plus.

Nous avions bien amassé quel-
ques centaines de francs au prix de
réels sacrifices; mais je n'avais pas
voulu reconnaître à temps les bien-
faits de l'épargne lentement consti-
tuée; les fruits mis de côté à grand'-
peine sur les faibles produits de
mon dernier labeur étaient insuffi-
sants, même pour le peu de temps
qui nous restait à vivre.

Quelques mois plus tard, ces res-
sources étaient épuisées; il fallut
alors vendre les meubles un à un
les vêtements, le linge, tout jus-
qu'aux objets qui nous rappelaient
les souvenirs les plus chers, et, ré-
duits à la dernière extrémité, tor-
turés par la faim, nous avons dû
mandier! Oui, mendier! Comprends
tu mon désespoir ? Et voilà deux
années que nous traînons cette tris-
te existence, tandis que nous serions
heureux si je n'avais pas repoussé
les conseils du père Vincent I

Enfin j'ai dû réclamer à l'hopital
un asile et des soins que je ne méri-
te même pas, et ma conscience me
force à courber la tête, que je pour-
rais relever si j'avais rempli mon
devoir.

Puis, au milieu de ses sanglots, il
ajouta en phrases entrecoupées:
Oh ! comme je suis coupable ! Je ne
survivrai pas à tant de honte! Puis-
se mon exemple servir de leçon!

Maintenant que va devenir ma
pauvre femme, mon Dieu!

Charles essaya de calmer son ami,
en lui donnant l'assurance qu'il re-
trouverait la santé, et en lui offrant
de le ramener à Paris avec Emma,
afin de les instaler auprès de lui:
noble promesse qui eut pour consé-

quence d'apaiser la douleur du mal-
heureux.
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NOIJVLLES ]IIAIOIÂNfISES Fl'Â UOiIE ET l'IIIYER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

LE TOUT du DERNIER GO-UT.
ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES,

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENT AU CULTIVATEUR SE TROUVERA DANS NORTE MAGASIN.

WVM. BELL,

288 Coin1 des Rules hiiBipale et Graa , Winnilpeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P.,& M.

1-0-89 la MAISON ETABLIE EN 1879.

-MOOI-OMSEPZ 25 E>TJZIEI>TT-
EN ACHETANT VO ACADSSAV MACGASTN rLAP

-Dr

H. F. DESPARS.
X

Afin de r.-pondrc aux hesnins de ncntre vinmbretse prati3 ue ncnus avo~ns fait nce achats d'autAmne dirc-

tiement sur le.i meilleurs marchés d'Europe et d'.mé-iquê. cifre' assrtimc-nt de

Ferronneries, Pooles, Huiles, Pýeintures, Etc.,
EST ASCoNT.rPXDIT LE MIEUX CHOIS ]DU ITO

unimenft0cl BEvioeri8s, Provision, Vaiselle, ye,>epies, Ete., Ete., Eh.3

Nous avons choisis nos ThOS et Cafes avec le plus grand soin, et nous sommes
assiir&s que nm~ pattouns serünrt pafnitoemnt satxstaWts des prix et qualie--.

,NE MANQME PAS . .DE P RS
et jutc p r e de s ra=wa que Mczceria. AT.O1CF MTri.

19I.9S A
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En effe't, à lat suite die ces paroles croient leur tâlche achevée; toujours malheur iimméiýrité. Elle devien-
il parut un peu pins calmne et s'en- alerte dle corps et d'esprit, mnalgré dr-ait même plus efficace, par la di-
tretient avec Charles (les souvenirs sort grand âge, il était constamment iinuiition dus nom»bre dle ceux qui se

(leler eface,(l Lois, fe 'ottepr et si rendre service, et donnait trouveraient obligés d'%, recourir.
<leler nfnc. e ouse d t>Itede sages avis lorsquit'on venait lui La généi*ralisýation 'le l'épargnie

la famille (le sons ami et dil i V e dmne.Pour la retraite, disait le p>-re 'in
piére Vincent:- muais ses regrets de- Il était ainsi parvenu a initier cnt en s'aimiant à cette idée, se-
vinrent bjentôt plus aniers que ja- un assez grand nombre de person- mizt donc une grande e't l'elle celi-q
)lai; nes àl l'épargne pour la retraite, et profitable à la fois aux individus, à

Enfin Victor s'zaf'lhmldit (le plus en à les faire profiter des bienfaits qui elle éviterait bien des soucis et
qu'elle produit. des douleur.,-; aux familles, dont elle

plus, et queliques jours aprés il mo)u- Lorsqu'il (tait entouré d'un au- conserverait l'uniiiuensý,auveg-ardant
rut désespé-ré, demandant pardon à ditoire attentif, il rappelait parfois la position des vielux parents, et à
sa feime et à D)ieu de n'avoir pas l'exemple de Charles, pour montrer la société, en réduisant de mioitié'
mieux rempli sa tâche en ce mon- tout le bien qui peut résulter des peut-être le noinl.ree des pauvres,

d.plus faibles efforts poursuivis avec par- la suppression de la1 misére peiu-
pers-cvérance, et il arrêtait pocnrdant fiant la vieilles'se.
quelques instants l'attention sur le Mais les précieux résultats que

CO< NCLU7SION souvenir lu pauv-re et malheureux produits eûtto- épargne spéciale sont
Victor, pour faire sentir où peut. con- encore ignorés de la pluspart de's

Peu de jours après la mort de duire l'esprit insouciant, malgré des intéressés, qui, ne croyant pas à la
qualités réelles. P>uisse ce rappro- possibilité dle se garantir, ne font

Victor. ('harles, le eo'vur brisi', ren- chieinent, ajoutait-il servir d'exemn- aucun effort dans ce but. Commise
trait à P>aris avec la pauvre veuve, pIe salutaire à tous ceux qui seront il leur serait facile, au contraire-, (le
qu'il avait éile apré!- une longue à même de le connaître. saisir le bonheur qu'ils négigecnt
insist-ance,;à accepter son hospitali- jLi: re*v(' de sa vie éta-it <le voir la d'une maniéré inconsciente'
té. elle devait aider Louise à don- 1Caisse dles retraites pour la vie'llesse La vulgarisation de ces simples

nrdms soins aux petits enfants et se développeýr largement:* cette mns- notions est donc une aeuvre utile au
nrtitutinn était à ses Veux l'une, des- plus )saut point; à laquelle tout le

à régler les affaires filsinm'nage. El- pl'elles et des plus féconde dont monde peuit s'inté-ressver et. partici-
le fut accue-illie- par celle-ci comnn puisse s'honore notre chter pays. per dans la mesure de ses forces: les
une s'-rur, et la vie calme et. régu- ¶-Cette, caisse, <isait-il cuit& ait- unls. cri cmiv.nint par la plume osu
liére de la famille reprit son cours jourd'hui des adr ntspr ceatai- la parole les- principauîx elèuiiciis

ordiair, jne de mille. imais c'est par mmîiions qui lui servent de barse-: d'autre, emi
1qu'ele devrait ex avoir. Quelle mmxci- aidant par des liýéralité.s les inté-

Ainsi la vertu die l'e*p.-rgne-, que -titude d'ouvriers. d'artisans, d'm essà faire les p)remiier.- pas dans
Chiarlesz avait pratiquié avec ta'nt ployé's. die gens de toute sorte et de' cette voie qu'ils devront ensuite
de .'-,éane lui permet tait nic-s toute condition,; ntir.ient besoin die parcourir eux-inêmtes; d'autres en-
seulemntd'asure le bo-nheuir des Se procurer ses b'ienfaits' c',C, rcme prechant d'exemple et ci

sies masS emnrrbne é Ji tout le innde pensait à l'ave- 1 uonrtrant tout ce qu'il est facile desiéns mai osest- mntre bonetl r squ'il eni est véritableenit faire.
nt'reux pour el'a-utres temps, c'est-à-dire di% le datbnt de: En contribuant ainsi, par un

Le père Vincent. vivait depuis l'âge viril, et épargnait léurioî.moyen quel-co-.nque, à répandre ces
longtemps de la petite rente viagé,tre maius d'une manire suivie. pour la vonisne t à faire toucher du

q'il cvi aaseciapiun rertel'prac utndri le oigt la force dm- petits sous prove-
courage de l'homme pendant, toute nani. du travail, chacun aura ap-

pnur lui-même les principes qu'il la vie, et l'habitude de mendier ou porté- sa pierre à l'édifice général.
pm<coisat.Il s'éta¶it instalé aupres je ecompterT sur dessC ous u Msjussotcmté an

de la famille de (hrsqu'il con- bisele cnractiire et fait perdre; naxit et mna tâiche va finir, ajoutait
. iruit 'cinrne' la sienne et don t il la dignité perso.nnnelle, ertrpo-lepre Vincent maisvulaoni
était vén,*rt à égal d'un gr-ind-ptre: -. sans cxceptioin, p'ar tous teux qui inuerez, j'en suis sûr, mes enfant,

- aion Ipcuvent. travailler. On n'entendIrait et vous lmontrerez, -ar les con-eis
il rciPat.cia~ a t'm .plu d --hérités reprocher injus- quc vous demnerez vtetour et

l'ancien flnsment de M. Blanchiard. itement à la -o.,.té lednuemènt 'surtout par vos act&e,coAmbien il est
AgO de, quatre-vingt--euf ans, aimé auquel il ecroientvus et on 1facile d'abriter -;& vieillceede main-
et resqpecté de touq, il passaàt --es; ne verrait plus de vieillard, à la Itenir s% place dlams la famnille et la
derni-res aés au millieu de: chnx clu "fnspave u-scéé et de cronser'-er touj1our.s ser.
ccus, qui lui drvaient tat et il mi me. sè' «ireý ci vcrsant e lar. ilidé'pendanc-t, ce l'ickn surrême de

fat.mes. airs 'res: Si nous; n ý'tions Tas lhomme: cii un mo-t, comÈicm il es_ýt
jnuissait du bo«nheur dl'av<oir nl l, nrs enifants; seaient heèureux: ais' d'appliquer ce précepte plein
des heureux. Enfin la charit-é nt- serait la 4su('é de de co,-urage. de dignitA et d'eFp4-

C"était une de e<-- nat.uresz excep.- prehme ress;Fource- que de l'irtfr-rtun. rance: ' " ide-ttoi, et le Ci1el t'aide-
tionielles. un do- cri; liomues de 'ar-to"' l'rusquriiient dans l'oe-uvre. -a .

oeur et de dèvr'ucment, qui ne 'de la c<Mstitution de -on avenir par 1%la mnalaidie, le-, infirmités ,u un
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LE CHEMIN DE FER

1>acific
M~ _ES: _u - EqEns & 0 1: l

IE -XE BE ENTREPRENEURS

-3eanto a.EN GROS ET EN DÉTAIL, De P5ompas rilbes
Slaritob . Bloc de l'ancienne maison Potter -ET-

La seule ligne qifsecirculer tous les Nos. 317 et35 E hiB E A uhEilR S.
i=usdsCliflr. Coitis des Rues Princilile tt Notre-Dame Fat U~n assortimnent compet de cer-

1511m il-Dot i Ceq'lyad mie*ux c.: de meilleur marché. cueils, magasin or ve'rt jour et
-r ET ES - SATISFACTION GARANTIE. nuit. Tleýélphone 'No. 413.

Chars - Refectoiras, 59 9 a

DE WINNIPEG AU SUD). i_________________

Billets directs %czidti. lx-tir tuus lus I.II NiX xX. • BILI J
I.ints du cal"d y compuris la

tNO. 426 RUE M AIN WINNIP>EG
et les Etats-Uinis.

RACCODEMEN R Ê î'UE 50O palpes pantalons a iltie prix,
T)"F LES GARES UNION. 50O, habillemeints a iil ppix,
L< ~zsà ilctti».itiun d'endlr-bit dui à0O, pardessîi a ninitie ppiÀ@

Ci-l:isnit c.ns.rîésdirectemnent, fai.
anit aiiiqi é'% ier le' tr.-uble et leq ulnn.s

On l'tiaent des lm-Ur 1. tmn Venez voir e examn..er, et vouserez covincu.
del'OceaL et der, cabines xtr'Age

terre et t«.u r"Eur.-.C. IA Iîa<iBlu 426 Blue Altin.
To'ute-s les jirincip-alcs et meilleures ;t

ligtnes de ~î>ussont rcjnr.ésenit.cs. i5 I- il & la.

D BfLLET'S IECRS<NA LA

COTE DU PACIFIQUE.

lk..ss ?[il5 11C.1 M4rI LT LrsO

&dammi re~adve&

Pour 1,11m ample; inforimatil.nit. adres.-

sez-vous eu ek-rivcet aux agents de L «.r

H. B.IELCH,
Ageýnt des illetel de la cité,28 rue Prin-

cij aic Winnipeg.

BERIIEUT SXVINFORD,
Agent gcnrl 45-7 rue Priinciple.

J. M. G;RARAM, Gérnt gZùi&-al-
15 0 ,;P. 4

Thos. W. Tayvlor
TmfARuFAWURI fE LWME,

RELIVRE ET RÈGLEUR DE

PAPIER

Nïo. 13 Rue OweD. Winuipcg man.
11leCm.i

IYr. BoRE,9
Numéros 10 1*2 ]pue ja-mes

Winnipeg. - re Rue au nord
du piarchié

IMiPORTATEUJR ET FABRICANT
de voitures de toutes espèces
telles que: Omnibus, bu!,-
pliactons, etc. Voitures d'hîi-
'ver en griude variét± à des
prix trés imodér&s
15 10 3m.

HoTEb7,i BEAUREGABD.

Prèsq du pnt de Saint Boniface
LIh6el le plus confortale de la
ville. VC'ICz lui faire une visite

JOHN OURRIE
~A le plus grand as
Sortiment (le
poulpes en vente
à Winnipeg, pour
les puits percés ou
c.reusés, à l'épreu-
i-e de la gelée à
plus brs pix que
les meilleur niar-
Ceh&

atsaction g=rant-ie. Nkni-
bliez pas l'endroit,: No. 12
Rue Rupert Est,5jinii>eg

25 n1.

LNrthern
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]IIar~halld Tailleur et Hardes Faites.
Nouvelles Marchandises d'Autorme et d&Hiver.
Le plus bel assortimntt de Winnipeg, tel qu'tile à pardessus, tweed à habillements, tweed à pantalons, et

de meilleur qualité de scrge noire.

IIABILLEMIEN.\TS touit fait en twtvd, scrýge noir-- de tous prix. Pantalons en tweed ou serge noire de toutes
grandeur a des prix très mas. Un assortimnent des plus complets de corps et calçons qui seront vendus a
sacrifices.

CASQUE, en cik u en moutons <le perce, etc., etc. a des prix très bas.

LIGNý\E spiciale de parde.ssus ptur enfants de 7 à 15 ans que je vendrait à grand -ecrificms

Uue visite est respectueusement sollicitee.

C. A. G ALREAU,ý

larhald taillow et HRudes fNtes.
l 1ewosi.gn.e des ciseaux d.oz, To. 326 a Prinipale, blo IlugT&v, nupg

1 10 la

i
9

MARCHE AUX ANIMAUX DEGRNE
W'JNGRAINES

R. B. KEITH3 On a besoin dans toutes les loca-
E icamte* . jlités de Manitoba et du Nord Ouest,
Vent d'ainiax tus ls meere(led demandes pour notre catalogue

di 2 he'ures p. mu. ~ ~annuel illustré de graines dle semen-
is = ueutcptN-.1 t1 1 ce, reconnu être le meilleur et plus

Rue Jeuinia, Winmpileg, 'Man. cmltd as

__E._L._________ J. M. PERKINS,

'24 A 17 T ET*247 SELIER? ET UA CHEA U RT No. 241 Rtue Principale Winni-

W I 247EGI. jj u j n i pet . 15 2 3 r.

1 303 RVE PRINCIPALE, WINIZIPEr,

Fantaisies Papisiennes Porte voisine de M51. Richard & Cie.,!.

Papîsian Fancy [Goods Store. - PABR1QUEfRA -A B N E~ 8J
___________Les Harnais et Selles d.- toputes deecriptions,

Gros Ha:rnais pour Ferine, de $2.9XD ctlw..&
Vo~us êtes respectucusenient s.'licit<ýs à Harnais de Bogýuet, de $10.00 et plus, Poi

fitire une visite à ce iiagasin ziiiuvgillnezt traS arina Colliers Brides, GuidesA OLIL
o.uvert- Le3 Danes v tro.uvero'nt (le arti. Licous. Siangles pour couvertes, Snaps, Etrilles, ____________________

cles de fantaisie des nieilleures isaisoAns. rseFutecaxplsbspz a c c o c o
françaises et anglaises. 1 Tot nzad sera executéo %vc'se
Lni aison fait unc spé.cialité des babil. titude et à b>ç prix. ve A

lernentz d'enfants.A
N.B.-Tout ordre pour ro'be e.t mannteau la U. L. JOYXL.

reçoit une attentio.n 3pécîale et CeSt exécu-

en t.oile e oztendé~tail sur coininan-
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VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES.

SALLE DE VENTE No, 271, RUE PRINCIPALE, VINNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU «'NORTHERN PACIFIC."

x

CHINES A COUD
" Domestic " et " Ra.ymond."

s o271 ·· c
Rue Principale,

1g-9" l

RE

Winnipeg, Manitoba.

MA



L'AGRICULTEUR.124

LA PÂTTERSON & FRERE
:FRAICUATT S XE

Lieuses (Bii-ders) Meca'L1qles en Acier, Faucheuses, baeaux, Senfiens,

Limitect
Charrues of. Heses

Batteuses
ACENTS DES CELEBRES

et Engins J.'. Case.
Charrues iVoline, Wagons Snowball.

Charrues de la Cie Ayr Amr e-rican Plow Co.
OUTILLAXIE ET XTEIEL COMPLET POV'Rt COLONS, Un~e S12eý,iaUte

Ca.it'guw -s t 1c: u prix expédiés franco à demande. Ag-enc.2s dans tous 1*s centres importauts.

Il S. -\V/-ESBiROOX,9 Gernt. inipeg Mari1.

D lE


